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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

.'UOIPIËMF. PARTIE 

Le Vicomte de Bragelonne 
XI 

La politique de Ht. ri, Mazarin 
— Oui. DU 

es! bien uuti 
a 11 au::, affaira à Monck, qui 
•ment dangereux. Oe biave mai'-

ct.mid de bière dont nous parlons était un 
Alumine, i; avilit des moments d'exaltation, 
d épanouissement, du goniletnenl. pendant 
teS'iueis 1! se fendait connue un tonneau trop 
plein ; pin les fentes alors s'échappaient (011-
jeurs quelques gouttes de sa pensée, et à, l'é­
chantillon on connaissait la pensée tout en-
Tiè;e. Ctomvvell nous a ainsi, plus de dix fois. 
laissé pénétrer u.ms son ftfce, quand on 
croyait cette ùme enveloppée d un triple ai­
rain, comme dit Horace. Mais Monck ! Ali ! 
sire. Dieu vous garde de fane jamais de Ja 
polili i ie avec M. Monck! C'est lui q 11 m'a 
lai! depuis un an tous les cheveux gris que 
j'ai '. Monck n'est pas un illuminé, lui. mal-
heureusement, c'est un politique: u ne se 
fend pas. il se resserre. Depuis dix ans il a 
les yeux fixés sur un but. et nul n'a pu en­
core deviner lequel. Tous les malins, comme 
le consei'i'ail Louis XI, il brûle son bonnet 
de la nui!. Aussi, le jour où ce plan, lente­
ment el solitairement mûri, éclatera, il écla­
tera avec toutes les conditions de succès qui 

1 | accompagnent toujours l'imprévu. 
Voila Monck. sire, dont vous n aviez peut-

e're jamais entendu parler, dont vous ne con-
107 peut-être pas même Je nom. avant 

I que votre frère Charles II. qui sait ce qu'il 
I est, lui. ne le prononçai devant vous, c'est-
j a-dire une merveille de profondeur e! de téna-
, ;i!e. les deux seules choses contre lesquelles 
I 1 esprit et laideur s émous.sent. Sire, l'ai eu 
! de l'ardeur quand j'étais jeune, j'ai eu de 1 es-
I put toujours. Je puis m'en vanter, puisqu'on 

me te lepioche. .l'ai fait un beau chemin avec 
ces deux qualités, puisque de fils d'un pé­
cheur de Piscina je suis devenu premier mi­
nistre du roi de France, et que dans cette 
qualité. Voire Majesté veut bien le reconnaî­
tre, j'ai rendu quelques services au trône de 
Votre Majesté. En bien .' sire, si j'eusse ren­
contré Monck sur mu route, au lieu d'y trou­
ver M. de Beaufort, M. de Itetz ou "il. le 
Prince, eli bien, nous étions perclus. Engagez-
vous ù la légère, sire, et vous tomberez dans 
les griffes de ce soldat politique. Le casque 
de Monck. sire, est un coffre de fer au fond 
duquel il enferme ses pensées, et dont per­
sonne n'a la clef. Aussi, près de lui, ou plutôt 
devant lui. je m'incline^ sire, moi qui n'ai 
qu'une baratte de velours. 

— (Jue peiisez-vousdonc que veuille.Monck. 
alors .' 

— F.h ! si je le savais, sire, je ne vous dirai* 
pas de vous défier de lui, car je serais p u s 
fort que lui ; mais avec lui j'ai peur de devi­
ner ; de deviner ! vous comprenez mon mot 7 
car si je crois avoir deviné. je. m'arrêterai 
à une idée. et. malgré moi,je poursuivrai cette 
idée. Depuis que cet homme est au pouvoir 
là-bas. je suis comme ces damnés de Dante 
à qui Satan a tordu le cou. qui marchent en 
avant et qui regardent en arrière : je vais 
du coté de Madrid, mais je ne perds pas de 
vue Londres. Deviner, avec ce diable d'hom­
me, c'est se tromper, et se tromper, c'est^se 

perdre. Dieu me garde de jamais chercMer 
à deviner ce qu'il désire ; je me borne, et c'est 
bien assez, à espionner ce qu'il fait ; or, je 
crois, — vous comprenez la portée du mot je 
crois ? je crois, relativement à Monck, n'en­
gage à rien ; — je crois qu il a tout bonnement 
envie de succéder à Cromwell. Votre Charles 
II lui a déjà fait faire des propositions par 
dix personnes ; il s'est contenté de chasser 
les dix entremetteurs sans rien leur dire autre 
chose que : « Allez-vous-en ou je vous fais 
pendre ! » C'est un sépulcre que cet'homme ! 
Dans ce moment-ci, Monck fait du dévoue­
ment au parlement Croupion ; de ce dévoue­
ment, par exemple, je ne suis pas dupe ; 
Monck ne veut pas être assassiné. Ln assas­
sinat l'arrêterait au milieu de son œuvra, et 
il faut que son œuvre s'accomplisse ; aussi 
}<• crois, mais ne croyez pas ce que je crois, 
sire : je dis je crois par habitude ; je crois 
que Monck ménage le parlement jusqu'au 
jour où il le brisera. On vous demande des 
épées, mais c'est pour se battre contre Monck. 
Dieu nous garde de nous battre contre Monck, 
sire, car Monck nous battra, et battu par 
Monck. je ne m'en consolerais de ma vie ! 
Cette victoire, je me dirais que Monck la pré­
voyait depuis dix ans. Pour Dieu, sue. par 
amitié pour vous, si ce n'esl par considération 
pour lui. que Charles M se tienne tranquille ; 
votre Majesté lui fera ici un petit revenu; 
elle lui donnera un de ses châteaux. Eli ! eh ! 
attendez donc ! mais je nie rappelle le traité, 
ce fameux traité dont nous parlions tout à 
l'heure .' Voire Majesté n'en a pas même le 
droit, de lui donner un château ! 

— Comment cela ? 
— (lui. ou:. Sa Majesté s'est engagée à ne 

pas donner l'hospitalité au roi Charles, à le 
faire sortir de France même. C'est pour cela 
que nous l'en avons fait sortir, et voilà qu'il 
y est.rentré! Sire, j espère que vous ferez 
comprendre à voira frère qu'il ne peut rester 

chez nous, que c'est impossible, qu'il nous 
compromet, ou moi-même... 

— Assez; monsieur ! dit Louis XIV en se 
levant. Que vous me refusiez un million, vous 
en avez le droit : vos millions sont à vous ; 
que vous me refusiez deux cents gentilshom­
mes, vous en avez le droit encore, car vous 
êtes premier ministre, et vous avez, aux yeux 
de la France, la responsabilité de la paix et 
de la guerre ; mais que vous prétendiez m'em-
pêcher, moi le roi, de donner l'hospitalité au 
petit-flls.de Henri IV, à mon cousin germain, 
au compagnon de mon enfance ! là s'arrête 
votre pouvoir, là commence ma volonté. 

— Sire, dit Mazarin, enchanté d'en être 
quitte à si bon marché, et qui n'avait d'ail­
leurs si chnudement combattu que pour en 
arriver là : sire, je me courberai toujours de­
vant la volonté de mon roi : que mon roi garde 
donc près de lui ou dans un de ses châteaux 
le roi d'Angleterre, que Mazarin le sache, 
mais que le ministre ne le sache pas. 

— Bonne nuit, monsieur, dit Louis XIV, 
je m'en vais désespéré. 

— Mais convaincu, c'est tout ce qu'il me 
tant, sire, répliqua Mazarin. 

Le roi ne répondit pas. et se retira tout pen­
sif, convaincu, non pas de tout ce que lui avait 
dit Mazarin, mais d'une chose au contraire 
qu'il s était bien gardé de lui dire, c'était de 
la nécessité d'étudier sérieusement ses af­
faires et celles de l'Europe, car il les voyait 
difficiles et obscures. 

Louis retrouva le roi d'Angleterre assis à 
la même place où il l'avait laissé. 

En l'apercevant, ie prince anglais se leva, 
mais du premier coup d'oeil, il vit le découra­
gement écrit en lettres sombres sur le front 
de son cousin. 

Alors prenant la parole le premier, comme 
pour faciliter à Louis l'aveu pénible qu'il avait 
à lui faire : 

— Quoi qu'il en soit, dit-il, je n'oublierai 

jamais toute la bonté, toute l'amitié dont vous 
avez fait preuve à mon égard. 

— Hélas ! répliqua sourdement Louis XIV, 
bonne volonté stérile, mon frère ! 

Charles II devint extrêmement pâle, passa 
une main froide sur son front et lutta quel­
ques instants contre un éblouissement qui le 
fit chanceler. 

— Je' comprends, dit-il enfin, plus d'espoir I 
Louis saisit la main de Charles IL 
— Attendez, mon frère, dit-il, ne précipite» 

rien, tout peut changer ; ce sont les résolu­
tions extrêmes qui ruinent les causes ; ajou­
tez, je vous en supplie, une année d'épreuve, 
encore aux années que vous avez déjà subies. 
Il n'y a, pour vous décider à agi» en ce mo­
ment plutôt qu'en un autre, ni occasion ni 
opportunité ; venez avec moi, mon frère, je 
vous donnerai une de mes résidences, celle 
qu'il vous plaira d habiter ; j'aurai l'oeil avec 
vous sur les événements, nous les prépare­
rons ensemble ; allons, mon frère, du cou­
rage ! 

Charles II dégagea sa main de celle du roi, 
et se reculant pour le saluer avec plus de 
cérémonie : 

— De tout mon cœur, merci, répliqua-t-il. 
sire, mais j'ai prié sans résultat le plus grand 
roi de la terre ; maintenant je vais demander 
un miracle à Dieu. 

Et il sortit sans vouloir en entendre davan­
tage, le front haut, la main frémissante, avec 
une contraction douloureuse de son noble 
visage, et cette sombre profondeur du regard 
qui. ne trouvant plus d'espoir dans le monde 
des hommes, semble aller au delà en deman­
der à des mondes inconnus. 

L'officier des mousquetaires, en le voyant 
ainsi passer livide, s'inclina presque à genoux 
pour le saluer. 

11 prit ensuite un flambeau, appela deux 
mousquetaires, et descendit avec le malheu­
reux roi l'escalier désert, tenant à la main 

gauche son chapeau, dont la pluma balayai! 
les decrés. 

Arrivé à la porte, l'officier demanda au roi 
de quel côté il se dirigeait, afin d'y envoyer 
les mousquetaires. _ . 

— Monsieur, répondit Charles H à denu-
voix, vous qui avez connu mon père, dites-
vous, peut-être avez-vous prié pour lui ? Si 
cela est ainsi, ne m'oubliez pas non plus dans 
vos prières. Maintenant je m'en vais seul et 
vous prie de ne point m'accompagner ni de 
me faire accompagner plus loin. 

L'officier s'inclina et renvoya ses mousque­
taires dans l'intérieur du palais. 

Mais lui demeura un instant sous le porche 
pour voir Charles fi s'éloigner et se perdre 
dans l'ombre de la rue tournante. 

— A celui-là, comme autrefois à son père, 
murmura-t-il, Athos, s'il était là, dirait avec-
raison : 

•»- Salut à la Majesté tombée I 
Puis montant les escaliers : _ 
— Ali ! le vilain service que je fais ! dit-il 

à chaque marche. Ah ! le piteux maître ! La 
vie ainsi faite n'est pas tolérable, et il est 
temps enfin que je prenne»mon parti I... Plus 
de générosité, plus d'énergie ! continua-t-il. 
Allons, le maître a réussi, l'élève est atro­
phié pour toujours. Mordioux ! je n'y résis­
terai pas. Allons, vous autres, continuait-il 
en entrant dans l'antichambre, que faites-
vous là à me regarder ainsi ? Eteignez ces 
flambeaux et rentrez à vos postes ! Ah ! vous 
me gardiez ? Oui, vous veillez sur moi, n'est-
ce pas, bonnes gens ? Braves niais ! je ne 
suis pas le duc de Guise, allez, et l'on ne m'as­
sassinera pas dans le petit couloir. D'ailleurs, 
ajouta-t-il tout bas. ce serait une résolution 
et l'on ne prend plus de résolutions depuis 
que M. le cardinal de Richelieu est mort Ah f 
à la bonne heure, c'était un homme, celui-là! 
C'est décidé, dès demain je jette la casaque 
aux orties ! 

Compagnie du Gaz 
DE ROUBAIX 

Poêles à Gaz 

Le chauffage d>s apparte­
ments par le poêle Si gaz est le 
plus Bain et le T 

Il ne revient pas plus cher que 
les divers auli 
chauffage, surtout si l'on Uenl 
compte du teiri] 
allumages les poètes •> combus­
tible ordinaire e! de l'économie 
du mobilier, des tapis, tentures, 
oui ne sont plu^ *alis bi ternis. 

Quelle commodité d'allumage 
et quelle facilité de réglage de 
la température !!! 

Voir Exposition, rue du Curé. 
•6, Roubaix. 

PLUMES 

METALLIQUES 

U . HUAT 
PARIS 

(SMB ira le* Papa**» 

4S»tru 30fr., Hâ.3,*. ! 
t W M TMERSra. pharmMâea j 

39, 4 sa FwWuron, LYON. I 

Avis important 

A LOUER 
. Gare dea V 

de l.rle et de la grande 
une vusle salle -le t$ 
canes, bien uéice, 
nienl éclairée, a 
loaree dune galerie de i. m. 
reaux donl un prwii 
nie InsU 
atelier de confections, nuiga 
•in de mercerie en uros. etc. 

Pour tous 11 
r fe M. f. ! AGRANtib, 

2i, rue de t'ivri. ! file. 

A l'occasion du Jour de Pan, 
aujourd'hui, distribution de 
Calendriers aux acheteurs par 
le Palais des Nouveautés, 3 2 -
3 4 , Grande-Rue, Roubaix. — 
Entrée libre. 

CREATION AUDACIEUSE 
ETONNEMENT, SURPRISE Le g rand é v è m a e m populaire ECLATANT SUCCËS 

S u r tous l e s po in t s de la F r a n c e , d a n s tous l es p a y s d e l a n g u e f rança i se , d a n s l e s c. 
et d a n s les c h â t e a u x , d a n s la fami l l e e t à l 'atel ier 

L ' O N D E M A N D E P A R T O U T 

Clin ÇlUflU EXQUIS PUISSANT DIGESTIF 

U l l t l U l l f iU i l SIMON Aine, (Chalon-sur-Saône) 

*3_!!S-3Ma% 

••ru CNSuiTirie» milieu» eaars 
Cabinet (fapplutwon («cron} teei les jetas) 

INSTltCliBKTS 1*8 CIIHUROIB 

G E O R G E S V A I . S f t l 
I.II.I.K. rat Kisriermoife, M . 

Banlagiste-Orthepeaiste Spécialiste 
«levé des Ecole» de 'iederine et a» Phar­
macie de Lills. Diplôme. Fourniseear «p*-
étal des W-p tam 

Satrer-o* g-oo*ral de teoi lee —L—«très 
• 'e Pburuu.e, d'Orthopédie et de Cnirarçie 
Bau<j&<e* élastiques et spéciaux Fabrioe-
Uon, NickeUae, tV-parali' > 

Pour uieitre leur assenasse en garde con­
tre tee réclamée rhartalaneeiriies de cet 
« Maian.» universelles • aasquelle» la l**t-
eitc.te a grand fracas u'a pu -lennir et oe 
deoBera jusiai* use réputation «éneose 
MU tes Docteurs et Chirurgiens reeeai-
'•*anri*nl ma maison d'une façon a-éoerafe. 
• omme elaal d'entière coouauc, sa t,roa 
;.*rii - lonirt..-s aiewiHaseaaes1 justifie plei-
uerasat sa bonne renommée. 

Je rappelle au public queje s'exerce ai 
Pharmacie, ni autre partie, me eoasarrant 
•ntiérammat a osa profession de -laada-
fnale-OrtboBédiasa. 
U U C , ié. •••«• Ka^aermsîsîè.Ï.IM.V 

Société Coopérative 

L'AVENIR 
Anonyme, à capital variable 

3-5-7, Rue Vallon, ROUBAIX 
5 La boulangerie coopérative l ' A V E N I R est celle qui fabrique le 

H- meilleur pain et assure à ses ahérents LES PLUS GROS BENEFICES 
L'A VENIR a distribué pour l'exercice 1902 3 0 p. CENT ou 

1 5 c e n t i m e s par pain 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et ses non moins bons 
pains bis ou pains de ménage. 

Pour jouir de ces avantages, il suffit de prendre du pain ou d adresser à la 
direction ses nom et adresse : L'INSCRIPTION EST GRATUITE. 

L. adhérents sont servis chaque joui a Roubaix, Tourcoing, Mouvaux, 
Wattrelo? et Croix. 

REVUt POPULAIRE ILLUSTREE à 1 0 cent. 
La succès formidable et général de MON DIMANCHE est justifié par l'attrait irrésistible de sec nombreux 

articles illustres aussi variés qu'intéressants et par son prix surprenant de bon marché : 

1 0 Centimes le Numéro, une fois par semaine 
MON DlftUNCHE PEUT ÊTRE MIS ENTRE TOUTES LES MAINS 

C ' e s t l a p r e m i è r e fois» q u ' u n e p u b l i c a t i o n d e c e g e n r e 
es»4 m i s e à l a p o r t é e d e t o u s 

C EST UNE INNOVATION SANS PRECEDENT 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 

'Admis dans les hôpitaux de Pans et de la marine mili­

ta • frincuise, preuve irrécusable de ses qualités. 

Tree efficace contre les plaies, cancers, gangrène, angines, 

e t c . etc. 

LOTIONS HYGIENIQUES POUR LA TOILETTE 

Baronne.— Pharmacie Lebeuf et chez tous les Pharmaciens. 

(JEIIVES GENS, VOIS AVEZ 
un EetisufTement, Écoulement, Blennorrhasjl» ou n'im­
porte quelle autre maladie des volas urlnalree, vous vou­
lez guérù rapidement et à peu de frais, prenez les 

CAPSULES VERTES du Dr Benders 
E X - M A J O R D E S T R O U P E * C O L O N I A L » » 

Le DEPURATIF du même docteur est souverain con-
»•». ses V«e>et du sang, lee.Malad'»s de la pe»u, Dartres, 
Eezemaa, ett et tous les seeldents syphilitiques. 

Le traitement par lee C*psule» Vertes est celui qui 
aruérit le plus rapidement les écoulements. — Quant aux 
£ £ ï r » e a ? s qu, dure». - * « * « " " • £ « ' ^ T H T E " 
mauvais trairemenl, ce serait TROMPER 1.1:5 ' " , * * 
BESSES, que le utomettre une guenson, en moine d une 
Jlr^inVM pai N IMPORTE QUEL PRODUIT. 

A-en- général pour la France : CERUETH. 15, rue 
A, Chemin de-Per, à Roubaix me pas confondre avec la 
ZL AZ™ Ga.e) - Dépôts dans les pharmacies de MM. 
C o ^ l m boulevard de Paris; DEBI OCK, rue de IE-
2 ^ I.EFLUN, Grande-Rue à Roubaix. - VAN-
SSuFVÏl.l.F-, rue Sa.nt.Jacques, à Tourcoing;; BLANC-
ï a r D T à VVamelos; MONTAIGNE, à Mouvaux ; LE-
ïfï£Zà C«udê-Piacc. à Lille; Dr BERQUET, rue 
f l & r e t V »" Calais. - Pour l» Belgique : Pharmacie 
JJXIS. Or-nde-Place. a 

Jeunes Filles et Jeunes Gens, ttudiants, Sporsmen, Travail!,, urs 
et Gens du monde 

TOUS LISENT 

LEGLOBE *â!<® 
U plus grand si le plus DMU journai de voyages, d'aventures, etc., à 1 5 centimes 

Œ G L O B E TROTTERméntfTerfamT"' ^ m a<""^u e m e"< • • " * • daP'é° d « d0™ 

LE G L O B E T R O T T F R " " 1 — - d " - - ° - C - " r ~ entTe ' 0 U S s e S lecleurs; nombreux prix en 

Quelle Femme prendriez-vous pour 
Epouse ? Quel Mari choisiriez-vou» ? 

Vous avez chance i$ suner 501.000fr. 

CONCOURS M A T R I I 0 N I A L 

S'adresser à tous les vendeurs et dépositaires du REVEIL DU NORD et de l'EGALITE de Roubaix-Tourcoing. 

alure el en espéc 

I F ( s ! ftRF T R A T T I 7 R rensei9ne ses lecteurs sur les voyages qu'ils désirent entre-
i r i " , J " " , ' • • * " * I IJII prendre, des excursions, la vie aux colonies, etc. 

LE I lLORE T R f t T T P R ?s! le plus grand i°u™al de voyage à <S centimes. le plus tjtj ULiUIflj I I I U 1 | f i n intéressant, le mieux documenté 

LE GLOBE TROTTER 
publie une chronique suivie sur les cartes postales illustrées. 

LE GLOBE TROTTER ^ o ^ £ 5 £ i £ r c o û l e ""' * cen"mes "°pages iUuttri" 
LE GLOBE TROTTER 

est. par excellence, le tournai des jeunes gens ei de la famtue. 

LE GLOBE TROTTER 
publie les romans les plus intéressants. 

L E (Il 0 R E T R f l T r i , R P " b ' i e e ( P"f,''fr<1 ' U r '<><" •*• peupUs et tous les pays les récits 
TYÏ . . .«s^ rîie i - ! . pluS P']'P>tanis •«' les P'"s véridiques; s'est adressé pour 
El i l i E l l K E T R l s T T l î , R c e ' a ' tanlûl aux voyageurs eux-mêmes, ce o«i oaranht la plus 
iv«-i u i i u i t u • MU 1 1 l i l l scrupuleuse aujthenliciti. tantôt aux écrivains les plus connus 
I 17 CI i l U F T R . . T T | , R p 0 U r l e u r toI"f- U u r imagination et leur connaissance des pays 
LEi U b U D C IIIWI I Eilî. lointain», ce oVii lui a permis de donner aux LECTEURS du 
1 T T l ARs? T B A T T I 7 R GL0BE TROTTIER, à coté des récits de choses réellement vécues, 
LL UMJDIi I « O I I Ci l des romans et ées nouvelles de la /anlaisie la plu» charmante. 

ON LIRA DU 16 OCTOBRE 1902 Un nouveau roman d'André LA U RIE 

LE SECRET DU VOLCAN 

EXCEPTIONNELLEMENT 
PARTOUT 

ŒLT C8nt 

KNICK-KNACK CLUB 

par E . - A . SPOLL 

et les I N D I E N S HUICHOLS, les derniers Indiens de net pure, tlt. etc. 
RÉDftCTION-sDMInlSTnaTION : CLOTRE SkINT-IMDRÈ. PARIS ( I ARRONDISSEMENT) 

MOMTEIR DES FIM\CES 
d e B r .xe l l e s 

Q U O T I D I E N 

V puis le l w janvier 1901, le Moniteur des Finances de 
Bruxelles, (13» année d existence, est devenu quotidien. 

Le Moniteur des Finances s est surtout fait une spécialité 
Jes valeurs industrielles et notamment des charbonnages. 

Le Moniteur des Finances pub.ie ut cote uftioeile de la 
Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes des tirages des 
valeurs à lots. 

ABONNEMENT 20 Francs par an pour la France et ses 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 

Les annonces sont reçues au REVEIL DU NORD, 44, rue 
de Bélbune, Lille. 

B U R E A U X 

TO, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES 
(BELGIQUE) 

Blennorriiagis-Ecoulements 
Ne pas prendre de Dalsamiqiies (copahij, cubebs, 

sanlal. etc.) ni d'injerlions à quelque base médica-
mi'iili-nse qu'elles soient avant d avoir pris pendant 
dix jours au moins la l ' o u d r e itiifiptilojçisti<|Uf* 
du D o c t e u r l lK. l t l . IF. l t . — PRIX: 2 l'r. 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lannoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE 
Kondee le 1er Juin 1895 

directeur : J . DFAOGKLR, Propriétaire el Fuwlaleur 
Rue Ampère, 0 3 , 

CANTELEU-LIMBERSART (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, la chance de gagner 7.500 
ou 5.000 fr., avec 2 fr. 50 parmois, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga­

g-né a la liberté de se taire rembourser les sommes »er-
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à M. 
J. DEVOGELE, rue Ampère, t, à Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en timbres ou man­
dat. 

S« méfter ttoa» imitation* 

Suprême Pcrnot 
le meilleur «lee desserts Un» 

Remède facile à prendre contre le Ver solitaire, 
rejet du ver avec la tête (résultat garanti), M fr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 

unalsteo i l'huile de foie de Morie pire el aix Bj-^ifiMBaùles 
3 fr. le Litre 

HERNIEUXÏI 
Si vous voulez avoir un excellent bandage saaa 

ressort ce sont les seuls qui ne gênent pas) et de 
longue durée, adressez-vous à la Pharmacie F. GER-
RETH ex-fournisseur des usines d'Hautmont 20 an» 
de pratique', où on vous donnera un bandage appro­
prié à votre hernie. Ceci est très important. — Prix : 
12 francs. 

Se métier des bandages vendus à bas prix et qui 
durent à peine quelques mois. 

Pharmacie F. GERRETH. 15. rue du Chemin-de-
Kei. Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare;. 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIERES 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUITE 
Fabriqués spécialement pour notre clientèle, nos 

bandages sont les plus perfectionnés et vendus 50 % 
meilleur marché que dans les maisons de revente. 
Concessions à tous les fonctionnaires et aux malheureux 

leeeeeeeeeece 
M Ê M E P R I X QU'EN B E L G I Q U E 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 

(En face la place de la Liberté) 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
p o u r H o m m e s , J e u n e s Gens e t Enfanta 

Grand Choix de PARDESSUS 

$ PÈLERINES 
•t» 

Sur demande on passe 4 domicile avec échantillons. 

•••»>•)#•» e>e> . . . i e>e . e i . *» ) . • • •>• . . . . . , . . . . § • 

TROMPETTE DE FANFARE 
en un aluminium 

Il suffit de chanter dans l'instrument, il sonate sous las 
simples vibrations de la voix humaine émise sans effort. Pas 
besoin de connaissances musicales. Instrument trèet origi­
nal, amusement très attrayant poux les jeunes et pour tes 
vieux dans les réunions, sociétés, cercles, chambrées, etc. 
Plus d'un 1/3 n- '.ou ont été vendus en 6 mois. Est expé­
dié franco, frais de douane payés, contre l'envoi de 2 franc» 
même en timbres-poste fi. çais, pour une trompette ; S 
francs pour trois ; 8 francs pour six et 12 francs pour la 
douzaine. Pas d'envoi contre remboursement. — S'adresser 

IGNACE KANN, Vienne (Autriche) 
I I - . UMeeihnmwaaes)», 17. 

ECOLE ELECTRICITE 
INSTITUT AMPÈRE 

petit-flls.de
llK.ltl.IF.lt

